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Quel avenir
pour la production
porcine quŽbŽcoise?

Le 10 novembre dernier, les Žleveurs du QuŽbec Žtaient conviŽs ˆ un voyage autour de la
Ç plan•te porcine È lors du Forum stratŽgique sur lÕavenir dela production porcine, en compagnie
dÕune brochette dÕexperts. Tr•s dŽpendante des exportations, la fili•re canadienne dispute ses
parts de marchŽ au Japon, en Chine, aux ƒtats-Unis et au Mexique contre les gŽants europŽens
et amŽricains. Toutefois, sur cet Žchiquier international, un poids lourd en m•ne tr•s large, la
Chine, qui consomme la moitiŽ du porc de la plan•te. Alors quele Canada se gargarise dÕun
accord commercial avant-gardiste avec lÕEurope, est-il rŽaliste de percer cette forteresse
autosuffisante en viande de porc? Et que dire du voisin amŽricain, ˆ la fois concurrent et plus
gros client, sous la prŽsidence de Donald Trump? Si les abattoirs quŽbŽcois tirent leur Žpingle
du jeu, et si les Žleveurs quŽbŽcois ont une solide expertise, ces derniers ont besoin dÕinvestir
massivement, en partenariat avec lÕƒtat, pour renouveler un parc de b‰timents dŽsuets et se
conformer aux nouvelles normes de bien-•tre animal, dans uncontexte o• le prix du porc chute.
Aux dires du prŽsident des ƒleveurs de porcs du QuŽbec, DavidBoissonneault, Ç le statu quo
nÕest plus possible È.
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Le confŽrencier Bre Stuart sÕest dit g•nŽ par
lÕŽlec!on du nouveau prŽsident amŽricain, Donald
Trump, qui a promis durant sa campagne de
dŽchirerÊlÕAccord de libre-Žchange nord-amŽricain
(ALENA). Ç Je suis pour le libre Žchange. JÕai m•me
importŽ ma femme du Canada" È, a lancŽ ˆ la
blague cetÊanalyste amŽricain.

Nicolas Mesly, journaliste agronomenicolas@nicolasmesly.com

Donald Trump
dŽchirera-t-il lÕALENA?

Ce dernier a tracŽ un portait de lÕindustrie porcine au sud de
la fron!•re. La produc!on amŽricaine exc•de ce e annŽe
2 % la capacitŽ dÕaba age. RŽsultat : les AmŽricains vont
augmenter ce e capacitŽ de 8,4 % entre lÕautomne 2016 et
lÕautomne 2018, en construisant cinq nouveaux aba oirs
dans le Midwest, pour aba re 10 millions de porcs"

Ç Les producteurs ont de lÕargent ˆ inves!r et veulent pos-
sŽder leurs propres aba oirs pour augmenter leur marge
de proÞt È, a expliquŽ lÕanalyste. M•me si la produc!on
amŽricaine a ŽtŽ dŽvastŽe en 2014-2015 par lÕappari!on de
la diarrhŽe ŽpidŽmique porcine (DEP) qui a rayŽ 8 millions
de porcelets de la carte, lÕindustrie a engrangŽ des gains au
lieu dÕabsorber des pertes Þnanci•res, selon un Ç scŽnario
de fou È.

Ç Les gros inves!sseurs spŽcula!fs de Wall Street ont an!cipŽ
un manque de viande de porc sur le marchŽ, et les prix ont
montŽ en ß•che" È, explique Bre Stuart. LÕexcŽdent de porcs
sur le marchŽÊamŽricain,ÊquiÊrisqueÊdÕembouteiller fermeset
aba oirs, a contribuŽ ˆ la dŽcision des producteurs dÕinves!r
dans de nouvellesÊ usinesÊ dÕaba age. En a endant, ce e
surabondanceÊ deÊ viandeÊ deÊ porc a fait plonger les prix de
34 % ˆ la bourse de Chicago ou 50 $ US par t•te pour les
contrats futurs de dŽcembre. Ç La derni•re fois quÕune telle
situa!on sÕest produite en 1998, elle a menŽ ˆ une restructu-
ra!on majeure de lÕindustrie È, dit-il.

Une restructura on de lÕindustrie?
Entre 1992 et 2002, quelque 157 000 producteurs amŽricains
ont qui Ž la produc!on. Les quelque 60 000 producteurs

encore en produc!on grossissent et se spŽcialisent. En 2011,
les Žleveurs de plus de 5 000 truies produisaient 60 % de la
produc!on amŽricaine et le nombre de producteurs de moins
de 500 truies rŽtrŽcit. Fini le mod•le du producteur du Mid-
west qui engraissait ses quelques centaines de cochons avec
son ma•s. La produc!on se spŽcialise : Ç On voit appara”tre
beaucoupÊdeÊnouvellesÊmaternitŽs et les engraisseurs sÕap-
provisionnent aupr•s de ces nouvelles en!tŽs È, dit-il.

Une nouvelleÊ rŽglementa!on sur lÕu!lisa!on des an!bio-
!ques explique en par!e la spŽcialisa!on et lÕappari!on de
nouvellesÊmaternitŽs. Ç Aux ƒtats-Unis, il y a ŽnormŽment de
craintes ˆ lÕŽgard de lÕan!biorŽsistance. Les producteurs ne
peuvent dorŽnavant u!liser ces produits que si les porcelets
ou les porcsÊsont malades, et non ˆ !tre prŽven!f ou comme
facteurs de croissance È, poursuit Bre Stuart. Selon lui, ce e
nouvelleÊrestric!on oblige les producteurs ˆ avoir une ges!on
beaucoupÊplusÊserrŽeÊdeÊleurÊcheptel et exige la forma!on de
personnelÊcompŽtent en ma!•re de biosŽcuritŽ.

Les propriŽtaires des futurs aba oirs du Midwest fourniront
60 % des porcs aba us, accentuant une forme dÕintŽgra!on.
Les transformateurs qui poss•dent leurs propres porcs reprŽ-
sentent 30 % des ventes chez lÕOncle Sam, et les ententes

Forum stratŽgique
sur lÕavenir de la production porcine
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nŽgociŽesÊˆ la pe te semaine entre Žleveurs et aba!oirs
ˆ lÕencan sont passŽes de 10 % ˆ moins de 2,5 %. Ç La
grande tendance (pr•s de 70 %) est une formule contrac-
tuelle Žtablissant un prix de base entre lÕaba!oir et les
producteurs. Ceux-ci touchent une prime pour le cochon
au poids dŽsirŽ,Êdate de livraison, etc. È, indique lÕana-
lyste. Certaines de ces ententes ne sont plus basŽes sur
les marchŽsÊdeÊrŽfŽrence du porc vivant, mais sur le prix
des coupesÊdeÊviandeÊvendueÊparÊlÕaba!oir.

O• sont les marchŽs?
Bre! Stuart ne partage pas la rŽcente euphorie qui
engendre la construc on de ces nouveaux aba!oirs et
lÕŽrec on de Ç 150 nouvelles mŽgafermes en Iowa seule-
ment È. Plusieurs facteurs inqui•tent lÕanalyste qui craint
une dŽgringoladeÊaccentuŽeÊdesÊprixÊduÊporc en 2017.
Bien quÕŽtant parmi les plus grands carnivores du monde,
chaque AmŽricainÊ va se retrouver devant une assie!e
chargŽe de 200 livres de viande (porc, poulet, bÏuf), Ç
Quand est-ce que trop cÕest trop? È, demande-t-il. Ceci
au moment o• les stocks amŽricains de viande de porc
dŽbordent des entrep™ts frigoriÞques. Et Donald Trump,
qui a promis dÕŽriger un mur entre les ƒtats-Unis et le
Mexique, son plus gros acheteur de jambon depuis 15
ans, risque-t-ilÊdeÊfermer ce dŽbouchŽ commercial? Ce
qui auraitÊpourÊe"et dÕinonder le marchŽ domes que et
de plomber les prix.

Il y a la Chine bien sžr, le plus gros marchŽ du monde,
avec pr•s du  ers des importa ons mondiales en 2015.
En 2016, lÕEmpire du Milieu a dŽjˆ importŽ 1 million de
tonnes de plus que lÕannŽe prŽcŽdente, principalement
en provenance de lÕUnion europŽenne, ce qui a soutenu
les prix. LÕanalyste croit cependant que lÕactuel marchŽ
chinois est Ç une bulle È pr•te ˆ pŽter. Principalement
parceÊ queÊ lesÊ producteurs chinois vont combler ce!e
demande en 2017, incitŽsÊparÊdesÊprixÊŽlevŽs Ð plus de
200 $ US/porc - et ˆ lÕacc•s ˆ une surabondance de ma•s
domes que peu dispendieux.

LÕavantage du Canada
Selon Bre! Stuart, le Canada a un avantage concurren-
 el par rapport ˆ son voisin amŽricain parce que ses
aba!oirs plus pe ts, Ç sont en mesure dÕo"rir des coupes
spŽcialisŽes ˆ des marchŽs exigeants, notamment en
Asie, tandis que les gŽants amŽricains produisent une
commoditŽ en quan tŽ industrielle. È De plus, les Žle-
veurs canadiens sont tr•s produc fs et jouissent dÕun
statut sanitaire hors pair. Il leur faudra cependant
a!endre au 20 janvier prochain, date de lÕinves ture
o#cielle de Donald Trump, pour voir quelles sont les
vŽritables inten ons de leur plus gros client.

Ç Attention
aux maladies! È

Selon Bre! Stuart, il est peu probable
que les ƒtats-Unis connaissent un autre
Žpisode de DEP, Ç Nos porcs nÕavaient
jamais ŽtŽ exposŽs ˆ ce!e maladie.
AujourdÕhui,ÊilsÊont les an corps pour la
comba!re È. Par contre, cÕest une autre
histoire pour le syndrome respiratoire
et reproducteur porcin (SRRP), pour
lequel ilÊnÕexiste pas encore de vaccin.
Ce!e maladie cožte 500 millions $ US ˆ
lÕindustrie amŽricaine par an. Ç Le jour
o• lÕon va avoir un vaccin e#cace, on
inondera le marchŽ et cela plombera
les prix& È, prŽdit lÕexpert. Ce dernier
indique que les producteurs nord-amŽ-
ricainsÊdoivent avoir une maladie ˆ lÕÏil
pour laquelle il nÕexiste pas de vaccins :
la peste porcine africaine. PrŽsente
dans lÕex-URSS, la virulente maladie, qui
se transmet par les sangliers, est aux
portesÊdeÊlÕEurope.
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LÕaccord commercial Canada-
UE est Ç un marchŽ de dupes È

LÕaccord prŽvoit mul plier par six le prŽ-
sent quota dÕexporta on annuel de
12 500 tonnes mŽtriques, alors que ce
dernier Ç nÕest pas u lisŽ È. Ç Il est dou-
teux que les Canadiens puissent remplir
facilement le quota dÕexporta on
annuel de 75 000 tonnes mŽtriques de
viande de porc.ÊLÕEurope est un marchŽ
mature È, a soutenu le confŽrencier.

LÕUnion europŽenne est le deuxi•me plus
gros producteur de porcs au monde,
apr•s la Chine avec 20 % du total mondial.
Largement autosu!sante (112 %),
lÕUnion europŽenne abrite une industrie
porcine dynamique, dominŽe par lÕAlle-
magne, le Danemark et lÕEspagne.
Ç Ë elle seule, lÕAllemagne abat deux fois
plus de porcs que le Canada È, explique

lÕanalyste. LÕindustrie allemande est sou-
tenue par une demande tonique de
80 millions de consommateurs qui
consomment 52 kg de viande de porc/
capita. Le groupe familial allemandTon-
nies Fleishposs•de le plus gros aba"oir
de lÕUnion europŽenne, une installa on
ultramoderne qui dŽbite 7 millions de
porcs par annŽe, soit presque lÕŽquivalent

LÕaccord commercial et Žconomique Canada-Union europŽenne que doit signer prochainement
ˆ Bruxelles le premier ministre canadien, Justin Trudeau, aura peu dÕinfluence sur lÕŽconomie
porcine europŽenne, selon Vincent Chatellier, Žconomisteet directeur de recherche ˆ lÕInstitut
national de la recherche agronomique (INRA) ˆ Nantes, en France.

Forum stratŽgique
sur lÕavenir de la production porcine

Ç Je ne peux pas vous 
dire si lÕaccŽlŽration des

importations chinoises 
en 2016 est due ˆ un

probl•me sanitaire. Il se
peut aussi que les Chinois
dŽcouvrent et apprŽcient

certains produits europŽens,
un peu comme les Fran•ais 
dŽcouvrent les vins chiliens

ou californiens. È
Ð Vincent Chatellier.
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de toute la produc on quŽbŽcoise. Les
aba!oirs allemands tournent en par e
gr‰ce ˆ des porcelets et des porcs vivants
importŽs des Pays-Bas et du Danemark.
Et si lÕindustrie allemande est tr•s concur-
ren elle, cÕest gr‰ce aussi ˆ lÕacc•s ˆ un
bassin de main-dÕÏuvre peu dispen-
dieuse provenant des pays de lÕEst.

Le leader industriel danois, Danish
Crown, quant ˆ lui, abat pr•s de 25 mil-
lions de porcs/an. LÕancienne coopŽra-
 ve, dŽmutualisŽe en 2010 pour
accŽder ˆ plus de capital en raison des
pressions environnementales, sociales
et locales.

LÕEspagne, elle, est rapidement devenue
une puissance europŽenne en adoptant
un mod•le dÕintŽgra on ver cale (63 %
de la produc on). Le capital nŽcessaire
provient de sources Þnanci•res Ç autres
que celles des paysans È, sou ent
Vincent Chatellier, dont de riches pro-
moteurs immobiliers. La produc on
intensive espagnole repose sur des sites
modernes, spŽcialisŽs (naissage,
post-sevrage, engraissement) Ç pour
op miser le sanitaire È et gŽrŽs par des
spŽcialistes. LÕindustrie porcine espa-
gnole bŽnŽÞcie aussi du fait que les
quelque 47 millions dÕEspagnols ingur-
gitent pr•s de 60 kg de viande de porc/
capita, plus que les Allemands. Avec
20 % de ch™mage, ces aba!oirs pro-
Þtent dÕune main-dÕÏuvre en abon-
dance et peu dispendieuse.

Le sort des cousins fran•ais
EntourŽs des deux mastodontes que
sont lÕEspagne et lÕAllemagne, les
quelque 9 600 Žlevages fran•ais en

prennent pour leur rhume, car les Fran-
•ais consomment aujourdÕhui peu de
viande porcine et importent une par e
de leur consomma on dÕEspagne et

Le tauxÊdÕauto-approvisionnement en viande porcine (%,2015)

La produc Êon porcine dans le monde

Les principaux exportateurs

Union
EuropŽenne

112 %

USA
120 %

Mexique
63 %

Russie
87 %

Chine
95 %

BrŽsil
123 %Chili

130 %

Argen ne
100 %

Australie
70 %

Philippines
87 %

CorŽe du sud
66 %

Japon
50 %

Canada
218 %
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dÕAllemagne. Ç La sociŽtŽ civile emp•che
nos Žleveurs de dŽvelopper lÕŽlevage, et
la premi•re chose que lÕon fait le samedi
en faisant nos courses, cÕest dÕacheter de
la viande espagnole. On est un peu schi-
zophrŽnique! È, dit Vincent Chatellier.

La France perd de 2 % ˆ 4 % de ces Žle-
vages chaque annŽe depuis 30 ans, mais
selon lÕŽconomiste, les Žleveurs fran•ais
nÕont pas dŽcrochŽ sur le plan technique
- conversion alimentaire, nombre de
porcelets sevrŽs -, etc. Toutefois, les Žle-
vages sou rent de sous inves"ssement
depuis une dizaine dÕannŽes. Deux
groupes fran•ais, Coop Arc Atlan"que et
Bigard, se situent parmi le top 10 des
industriels porcins europŽens, mais la
modernisa"on des aba#oirs est nŽces-
saire pour devenir plus compŽ""f.
Contrairement ˆ leurs compŽ"teurs,
ceux-ci nÕont pas acc•s ˆ un bassin de
main-dÕÏuvre peu dispendieuse. De
plus, lÕindustrie porcine de lÕHexagone
ne peut compter sur un marchŽ domes-
"que aussi carnivore que ses voisins. Les
quelque 66 millions de Fran•ais consom-
ment presque la moi"Ž moins de viande
de porc que les Allemands ou les Espa-
gnols (32 kg/habitant). Ç Le salut passe
par la conqu•te du marchŽ domes"que
avec des produits de qualitŽ innovants et
adaptŽs au rythme de vie de la jeune
gŽnŽra"on È, explique lÕanalyste. Ce der-
nier ajoute que des campagnes promo-
"onnelles, logo ˆ lÕappui, sont faites pour
inciter les consommateurs ˆ manger Ç
du porc fran•ais È.

LÕe et Ç Pou!ne È et la Chine
Si les producteurs europŽens jouissent
dÕune hausse de prix depuis six mois,
apr•s deux ans de dise#e, ils peuvent
remercier les Chinois qui ont comblŽ la
perte du marchŽ russe (pr•s de 800
000 tonnes mŽtriques en 2013), ˆ la
suite de lÕembargo sanitaire dŽcrŽtŽ en
2014 par le prŽsident russe, Vladimir
Pou"ne. Ce dernier a annoncŽ que cet
embargo, qui touche aussi le Canada
et les ƒtats-Unis, sera prolongŽ
jusquÕen 2017. Ç Le doute que lÕon a
est ˆ savoir si les Russes vont •tre
capables de dynamiser leur produc"on

porcine domes"que È, poursuit
Vincent Chatellier. LÕexpert croit que la
Russie redeviendra un gros client dans
les prochaines annŽes.

Quant ˆ la Chine, il nÕy a aucun Žquiva-
lent dans les autres Þli•res agricoles o•
un seul pays accapare autant de

consomma"on. La Chine englou"t ˆ
elle seule la moi"Ž de la consomma"on
mondiale de viande de porc.ÊD•sÊquÕilÊy
a un dŽcalage de 2 % ˆ 3 % entre lÕo re
et la demande, cela se traduit par des
milliers de tonnes dÕimporta"ons, Ç une
occasionÊenÊorÊpourÊlesÊpays industriali-
sŽs È, dit lÕŽconomiste.

Forum stratŽgique
sur lÕavenir de la production porcine
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Les dŽfis de lÕindustrie
porcine canadienneÉ
et du voisin ontarien

Avec quelque 36 millions dÕhabitants
et une consomma on dÕˆ peine 20 kg/
capita1, lÕindustrie canadienne ne peut
compter sur son seul marchŽ domes-
 que pour prospŽrer. Et sur lÕŽchiquier
interna onal, le pays concurrence
deux superpuissances porcines,
lÕUnion europŽenne (UE) et les ƒtats-
Unis, qui exportent respec vement
13 % et 16 % de leur produc on.

Trois provinces dominent nez ˆ nez la
produc on porcine canadienne, soit le
QuŽbec, le Manitoba et lÕOntario, pour
aba!re en moyenne un total de 23 mil-
lions de b•tes par annŽe. Ç Le gros pro-
bl•me du Canada est quÕil y a un tr•s
grand dŽsŽquilibre entre les lieux de
produc on et la capacitŽ dÕaba!age È,
souligne le professeur. Ce dŽÞcit est de
plus de 2 millions de porcs pour le
QuŽbec, plus de 3 millions de t•tes
pour lÕAlberta et dÕun demi-million de
b•tes pour la Colombie-Britannique.

Ç LÕusine dÕOlymel ˆ Red Deer, en
Alberta ne tourne pas ˆ plein rŽgime

parceÊ quÕelleÊ est en concurrence avec
lÕindustrie du pŽtrole, bien plus payante
È, dit Ken McEwan. La chute du dollar
de plus de 100 $/barilÊˆ 45 $/baril va
peut-•tre faciliter le recrutement de
main-dÕÏuvre pour faire deux quarts de
travail par jour, pense-t-il.

Au Manitoba,Hylife Foodvient dÕan-
noncer un inves ssement de 225 mil-
lions $ en coentreprise avec di"Žrents
inves sseurs, dont des Japonais, pour
moderniser un ancien aba!oir, pro-
priŽtŽ des Hu!Žrites. LÕidŽe est de
transformer les porcs vivants qui
autrefois traversaient aux ƒtats-Unis. Ë
ce sujet, Ken McEwan ne croit pas que
les porcelets ou les porcs vivants cana-
diens vont ˆ nouveau passer la fron-
 •re canado-amŽricaine depuis que le
Canada a remportŽ sa bataille sur lÕŽ -
quetage de lÕorigine de la viande contre
les ƒtats-Unis lÕannŽe derni•re. Ç Les
entrepreneurs canadiens ne veulent
plus courir le risque de voir surgir une
autre forme de COOL. Les porcs ŽlevŽs
au Canada resteront au pays È, croit-il.

Pour faire tourner leurs installa ons,
les aba!oirs quŽbŽcois, eux, importent
un million de porcs de lÕOntario et
environ 20 000 des Mari mes. Ç Est-ce
un bon mod•le? È ques onne le pro-
fesseur. Selon lui, un aba!oir concur-
ren el dans le contexte nord-amŽricain
doit avoir acc•s aux b•tes dans un
rayon de moins de 800 km, et aba!re
de 1 000 ˆ 1 200 porcs/heure sur deux
quarts soit, quelque 80 000 b•tes/
semaine. Cožt es mŽ dÕune telle
usine : entre 300 et 400 millions $.

LÕOntario a besoin dÕun aba oir
LÕOntario, qui compte deux usines
depuis la fermeture de lÕaba!oirQua-
lity Meat en 2014, a une surproduc on
annuelle de pr•s de 2,5 millions de
porcs par rapport ˆ sa capacitŽ dÕabat-
tage. Y verra-t-on construire un autre
aba!oir? Ç CÕest la ques on ˆ un mil-
lion de dollars# È, rŽpond Ken
McEwan.

LÕaba!oir coopŽra f Conestoga, pro-
priŽtŽ de 160 producteurs, a doublŽ sa
capacitŽ dÕaba!age de 12 000 ˆ 24 000
b•tes par semaine en 2014. Mais le
professeur rappelle que les aba!oirs
canadiens doivent supplŽer les dŽtail-
lants Walmart ou Costco, et que leurs
concurrents sont les gŽants Tyson,
Cargill ou JBS. McEwan doute de la
venue dÕune entreprise amŽricaine ou
brŽsilienne en Ontario. Il nÕexclut
cependant pas le poten el de rentabi-
litŽ dÕun pe t aba!oir pour aba!re du
porc ŽlevŽ sans grains OGM ou sans
an bio ques aÞn de Ç sa sfaire un
marchŽ de niche È.

Le Canada est un tout pe t producteur de porc, moins de 2 %
de la produc on mondiale, mais il exporte 70 % de sa produc on.
Ç Ce!e dŽpendance aux marchŽs dÕexporta on cons tue un
Žnorme dŽÞ# È, souligne Ken McEwan, confŽrencier et professeur
dÕŽconomie agricole ˆ lÕUniversitŽ de Guelph en Ontario.
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Le nombre de producteurs de porcs,
quant ˆ lui, a fondu de 15 000 ˆ 1 500
depuis trente ans dans la province voi-
sine. En revanche, les fermes ont
grossi. Les fermes poss•dent entre
1 000 ˆ 1 500 truies et 60 % produisent
sous un mod•le familial naisseur-Þnis-
seur, de propriŽtaires de la terre et des
b‰ ments.

Aboli on de lÕagence de vente
unique
Les producteurs ont votŽ lÕaboli on de
lÕagence de vente unique, lÕOntario Pork
ProducersÕMarke ng Board, en 2008,
Ç dans un climat tr•s tendu et Žmo f È,
a soulignŽ le confŽrencier. Plusieurs rai-
sons ont jus ÞŽ ce!e dŽcision, dont le
choix dÕŽtablir une rela on directe avec
lÕaba!oir et le libre choix de livrer les
animaux ˆ lÕendroit dŽsirŽ. Le quart des
Žleveurs ontariens commercialisent
toujours leurs b•tes ˆ travers lÕagence
de vente actuelle,Ontario Pork. Le prix
payŽ aux producteurs rel•ve dÕune for-
mule basŽe sur le prix de la BourseÊdeÊ
Chicago. Les Žleveurs ontariens ont-ils
fait plus dÕargent depuis lÕaboli on de
leur agence de vente unique? Ç Je ne
pense pas È, a rŽponduÊMcEwan.

MalgrŽ les bas prix prŽvus pour 2017,
le professeur croit que les producteurs
ontariens sont en mesure de passer ˆ
travers ce!e pŽriode plus di"cile, en
raison de leur grande produc vitŽ, de
lÕacc•s ˆ du ma•s ˆ bon prix (ˆ cause de
la bonne rŽcolte aux ƒtats-Unis), de la
proximitŽ du marchŽ du grand Toronto
et de leur statut sanitaire. Et m•me si
le marchŽ europŽen ne reprŽsente que
75 000 tonnes mŽtriques, McEwan est
dÕavis que lÕindustrie canadienne doit y
tenter sa chance.

1 http://www.cdpq.ca/getattachment/Publications-et-
documents/Indicateurs-de-performance/2015-06-ABC-
production-Tendances.pdf.aspx

Ken McEwan

Ç LÕabattage est un mŽtier
tr•s risquŽ. Il faut voir 
ˆ long terme. Au QuŽbec,
vous auriez peut-•tre plus
intŽr•t ˆ travailler avec
les abattoirs existants.
Le prix payŽ aux 
producteurs passera
dÕun prix carcasse ˆ un
prix basŽ sur les coupes
de viandes pour mieux
rŽpartir les risques et 
bŽnŽÞces dans la cha”ne
de valeur. È.

Ð Ken McEwan
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Cožt de production 
et mise en marchŽ 2.0

Les forces dÕabord
Ç Les producteurs quŽbŽcois ont 50 ans dÕexper se. Ils savent
faire de la viande de porc! È, a-t-il dit. Plusieurs facteurs
militent aussi en faveur de la Þli•re porcine quŽbŽcoise, dont
une paix industrielle;ÊunÊnombre dÕaba"oirs su#sant capables
de fournir des coupes de viande au gožt des Japonais ou des
Taiwanais et qui inves ssent depuis deux ans des centaines
de millions $ pour moderniser leurs installa ons; une gŽnŽ-
 que de tr•s haut niveau, que les pays compŽ teurs com-
mencent toutefois ˆ ra"raper; une situa on gŽographique
isolŽe moins suje"e aux maladies que connaissent les Žle-
veurs du Midwest ou du BrŽsil; une solide organisa on collec-
 ve, qui a permis entre autres de fermer la porte ˆ la DEP;
une autosu#Ê sance en grains, une agence dÕinspec on fŽdŽ-
rale garante dÕun sceau de qualitŽ, lÕASRA, etc.

Au sujet de lÕASRA, le professeur fait remarquer que plus de
1 600 producteurs ont laissŽ la produc on depuis les annŽes
2000. Le nombre de naisseurs-Þnisseurs a connu une sacrŽe
chute de 1 000 ˆ 400 Žleveurs. Et les producteurs qui sont res-
tŽs en produc on se sont spŽcialisŽs, les naisseurs ont triplŽ

Ç Apr•s lÕeuphorie de 2014, le prix du porc
est dans un nouveau cycle baissier È, a
indiquŽ le professeur et expert en production
porcine, Michel Morisset, ˆ lÕUniversitŽ
Laval, aux participants au forum stratŽgique.
La surabondance de porcs aux ƒtats-Unis, la
rŽaction des marchŽs extŽrieurs et le taux
de change dŽtermineront le futur prix du
porc qui, apr•s avoir connu un pic de pr•s de
240 $/100 kg, il y a deux ans, est passŽ sous
la barre des 150 $/100 kg en octobre. Le
confŽrencier a ensuite brossŽ un portrait
des forces et des faiblesses des producteurs
de porcs quŽbŽcois sur lÕŽchiquier mondial.

Michel Morisset, professeur ˆ lÕUniversitŽ Laval.

Exporta ons quŽbŽcoises par pays

ƒtats-Unis

Japon

Chine,
Hong Kong
et Ta•wan

Australie

Mexique

CorŽe du sud
Autres pays
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leurs cheptels, passant de 250 ˆ 650
truies. Le cycle baissier du prix, jumelŽ ˆ
lÕŽnorme quan tŽ de capital requise
pour renouveler les b‰ ments aÞn de se
conformer aux r•glements de bien-•tre
animal prŽvus en 2022-2024, vont inci-
ter des producteurs ˆ jeter la servie!e.
Ce dernier rappelle que les ƒleveurs de
porc du QuŽbec ont soumis au gouver-
nement un plan dÕinves ssement global
en 2013, dont un chan er dÕune valeur
de 500 millions $ pour la mise ˆ niveau

du parc de b‰ ments. Ce!e demande
est restŽe le!re morte.

Puis certaines faiblesses
Parmi les faiblesses des producteurs
quŽbŽcois,Ê leÊ professeur Morisset
rel•ve la taille minimum des entre-
prises, nŽcessaire tant pour lÕadop on
de la technologie que pour le recrute-
ment de la main-dÕÏuvre. Pour Žviter
les tensions sociales, le gouvernement
a dÕailleurs limitŽ la taille dÕune mater-

nitŽ ˆ 2 400 truies, a-t-il rappelŽ. Ç Mais
demandez-vous o• peuvent-elles •tre
construites au QuŽbec? È Dans le
contexte actuel, lÕexpert indique que,
pour mieux gŽrer les risques, les pro-
ducteurs peuvent envisager de passer Ç
du statut dÕindŽpendant ˆ celui de for-
faitaire È. Toutefois, selon lui, le plus
grand enjeu des Žleveurs quŽbŽcois
demeure Ç le cožt de produc on È,
bien que celui-ci soit moins ŽlevŽ que
celui des EuropŽens.Ê

CLAUDE LAFLEUR : UNE STRUCTURE VISIONNAIRE

Claude Laßeur, Žgalement bien connu
du monde agricoleÊ et ex-chef de la
direc Êon de La Coop fŽdŽrŽe, a indiquŽ
que les qualitŽsÊrequises dÕun entrepre-
neur reposait sur une lecture lucide du
marchŽ,ÊuneÊcuriositŽ sans bornes, un
rŽseau de coll•gues et dÕexper se et la
capacitŽ de concevoir un mod•le dÕaf-
faires performant et dont les produits
plaisent aux consommateurs. Ç Dans les
annŽes 1970, les producteurs avaient le
gros bout du b‰ton, les annŽes 1990, ce
fut au tour des dŽtaillants, mais en

2015, les consommateurs, qui passent
15 heuresÊ parÊ jourÊ surÊ leurÊ tŽlŽphone
intelligent, ont pouvoir de vie et de
mort sur les produits.ÊÈ

M. Laßeur a rappelŽ que le monde
change ˆ une vitesse hallucinante et
que Ç 50 % des mŽ ers de nos enfants
nÕexistent pas aujourdÕhui È. Sans
compter que la gŽnŽra on actuelle nÕa
pas les m•mes valeurs que leurs
parents. Celle-ci ne  ent plus ˆ •tre pro-
priŽtaire dÕautomobile, par exemple,

ce quÕelleÊviseÊcÕest la mobilitŽ. Ç Est-ce
vraiment important dÕ•tre propriŽtaire
de la terre? Ne vaut-il pas mieux dÕin-
ves r sur la technologie? È

Le confŽrencier a invitŽ son auditoire ˆ
faire Žvoluer les plants conjoints, Ç une
structure visionnaire il y a 30 ans È vers
de nouvellesÊplates-formes 2. 0. Ç Uber
ne poss•de aucune automobileÊet rŽvo-
lu onne lÕindustrie du taxi. Idem pour
Airbnb dans lÕindustrie h™teli•re È, a-t-il
men onnŽ. Une telle plate-forme 2.0,
liant aba!oirs et producteurs, permet-
trait par exemple ˆ ces derniers de voir
instantanŽment le prix de leurs car-
casses sur lÕŽcran de leur tŽlŽphone
intelligent. Le Big Data et le dŽveloppe-
ment dÕalgorithmes perme!raient dÕaf-
Þner les demandes des clients du
QuŽbec, du Canada et du globe et dÕas-
surerÊ uneÊ ßuiditŽ dÕinforma on de la
ferme aux comptoirs de viande. LÕavenir
de la Þli•re porcine quŽbŽcoise repose
sur Ç sa crŽa vitŽ È, pour me!re en
marchŽÊsesÊquelqueÊ7 millions de porcs.
Mais cet avenir passe aussi par une poli-
 que dÕƒtat, croit le confŽrencier, pour
soutenirÊ ce!e Þli•re porcine nordique
et ses 26 500 emplois en rŽgion. Ce!e
poli que devrait protŽger contre la
vola litŽ, rŽduire lÕincer tude, notam-
ment par le biais de lÕASRA, faciliter le
crŽdit et lÕinves ssement, encourager la
diversitŽ des mod•les, Ç aÞn dÕassurer
la rŽsilience de la Þli•re et son accepta-
bilitŽÊsocialeÊÈ.Ê

Claude Lafleur, ex-chef de la direction de La Coop fŽdŽrŽe.
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Qui approvisionnera
les abattoirs quŽbŽcois?

En 2015-2016, Olymel, le plus gros
exportateur de viande de porc au
Canada, 3,2 G$ de chi re dÕa aires,
11 500 employŽs et propriŽtŽ de La
Coop fŽdŽrŽe, a inves! 250 millions $
dans ses installa!ons dans lÕest du
pays, pour les moderniser et faire tour-

ner sur deux quarts de travail ˆ raison
de 600 b•tes/heure. Dans un contexte
o• les aba"oirs quŽbŽcois ont besoin
de tourner ˆ pleine capacitŽ, Ç nous
approvisionnons Olymel ˆ raison de
500 000 cochons par annŽe È, a indi-
quŽ Janin Boucher, prŽsident et direc-

teur gŽnŽral du Groupe CƒRéS.
LÕentrepreneur, lui-m•me Þls de pro-
ducteur de porc, promeut un mod•le
Ç dÕintŽgra!on indŽpendante È et par-
!cipait ˆ un autre panel, ce"e fois
regroupant quatre autres Žleveurs.

Ç En Alberta, notre fili•re repose sur un mod•le de 6 000 truies, semblable aux entreprises
amŽricaines. Pas question de ce mod•le au QuŽbec, notre fili•re porc-coop repose sur des
producteurs autonomes È, a indiquŽ le premier vice-prŽsident dÕOlymel, Paul Beauchamp. Ce
dernier participait ˆ un panel rŽunissant trois autres transformateurs : F. MŽnard, Viandes
duBreton et Aliments Asta.

Forum stratŽgique
sur lÕavenir de la production porcine

Le panel des transformateurs a regroupŽ : Paul Beauchamp (Olymel), Luc MŽnard (F. MŽnard), Vincent Breton (Viandes duBreton) et Jacques Poitras.
M. Vincent Cloutier des ƒleveurs de porcs (ˆ lÕextr•me gauche) a agit comme animateur.
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Ç Nous rŽunissons tous les mod•les de
producteurs dans un seul mod•le de
produc on dÕun porc standardisŽ:
m•me gŽnŽ que, m•me alimenta on,
m•me poids È, a poursuivi Janin Bou-
cher. Depuis dix ans, quelque 1 000
producteurs, dont la majoritŽ des nais-
seurs-Þnisseurs, ont qui!Ž la produc-
 on. Les inves ssements nŽcessaires
pour renouveler un parc de b‰ sses
dŽsuet, pour se conformer aux normes
de bien-•tre animal dÕici 2024, sont
une source de stress importante, selon
un sondage rŽalisŽ aupr•s de 350 pro-
ducteurs. Et plusieurs pourraient lan-
cer la servie!e avant lÕ‰ge de la retraite
ou en lÕabsence de rel•ve.

Ç Sommes-nous une bibitte en voie
dÕextinction? È, a lancŽ Pierre Demers,

un des Žleveurs participants au panel
et propriŽtaire dÕun Žlevage nais-
seur-finisseur de 800 truies avec ses
deux fils, Ç le plus grand capital de
lÕentreprise È. LÕŽleveur affirme bien
ma”triser son cožt de production, en
produisant ses grains sur 1 300 acres
et en limitant le transport. LÕobliga-
tion de se conformer aux normes de
bien-•tre animal ˆ raison de 600 $ ˆ
700 $/truie dÕici 2024 est un Ç inves-
tissement improductif È. Mais ce der-
nier juge quÕil nÕaura pas le choix de le
faire.

SŽbastien PagŽ, de la Ferme ƒquiporc,
de son c™tŽ, a investi 3,5 millions de
dollars, en 2015, dans une porcherie
de 1 000 truies conforme aux nou-
velles normes de bien-•tre animal. Ce

dernier se dit confiant dans lÕavenir de
la production porcine : Ç On ne
contr™le pas le prix du porc, mais on
contr™le notre cožt de production et
notre productivitŽ. È

Ç JÕai fait le choix de lÕintŽgration en
2014 È, a pour sa part indiquŽ Martin
Marcouiller propriŽtaire de la Ferme
M&M Marcouiller. Ce choix, explique-
t-il, a permis de raser un vieux b‰ti-
ment dŽsuet qui abritait 2 400 porcs ˆ
lÕengrais et de construire une toute
nouvelle porcherie dotŽe dÕune
balance super trieur. Ç Mon p•re ne
sÕŽreinte plus ˆ peser des porcs, mes
performances sont les m•mes et jÕai
dŽgagŽ du temps È, a-t-il expliquŽ.
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Le panel des Žleveurs a regroupŽ : SŽbastien PagŽ, Martin Marcouiller, Pierre Demers, Janin Boucher et Sophie BŽdard.

De son c™tŽ, Sophie BŽdard, Žleveuse et
propriŽtaire des ƒlevages SODEN Inc, a
indiquŽ avoir prŽfŽrŽ prendre une part
de 400 truies dans les maternitŽs des
Fermes BorŽale construites en Abi -
bi-TŽmiscamingue,Ê pourÊ sÕapprovision-
ner en porcelets.Ê Ç Je ne voulais plus
avoir lÕobliga on de performance dÕune
maternitŽ. Je prŽf•re me concentrer sur
lÕengraissement È, a expliquŽ celle qui
Žl•ve avec son conjoint pr•s de 6 000
porcsÊdansÊdeuxÊb‰ sses toutes neuves
sous formeÊdeÊtoutÊpleinÊtoutÊvide.ÊÊ

Luc MŽnard, prŽsident de F. MŽnard
inc. a relatŽ le parcours de producteur
puis propriŽtaire dÕaba!oir de lÕentre-
prise familiale. Celle-ci abat 1,1 million
de porcs et 70 % de la produc on est
exportŽe. LÕentreprise compte 1 000
employŽs et 250 associŽs sous deux
formes : Ç ˆ son compte comme un
propriŽtaire de restaurant ou ˆ son
compte comme franchisŽ. È LÕobjec f :
produire du volume de qualitŽ ˆ raison
de 3 000 kg par truie. Pour suivre la
parade : Ç On a inves chaque annŽe

pour moderniser notre parc de b‰ -
ments È, a-t-il indiquŽ.

Par ailleurs, le directeur gŽnŽral de
Viandes duBreton, Vincent Breton, prŽ-
voit que, dÕici cinq ans, lÕentreprise
familiale sera le leader mondial en pro-
duc on de porc biologique, devant le
Danemark. La compagnie mise sur lÕin-
nova on et entend produire 300 000
porcsÊdeÊplusÊdÕici 2018, sous la cer Þ-
ca on biologique et Cer Þed Human,
un inves ssement de 30 millions $. LÕen-
treprise compte 500 employŽs et fait
a"aires avec 200 producteurs au QuŽ-
bec et en Ontario. M. Breton a indiquŽ
que sonÊ mod•leÊ dÕa"aires Ç assume
100 % des cožts de produc on È et •tre
ˆ la recherche de 40 000 places dans la
Belle Province.

Les prŽoccupa ons de Jacques Poitras,
prŽsident des Aliments Asta, rejoi-
gnaient celles des Žleveurs, en terme
dÕinves ssements nŽcessaires pour
moderniser les installa ons vieilles de
18-20 ans et dÕacc•s ˆ la main-dÕÏuvre,

lui qui emploie une cinquantaine dÕem-
ployŽs philippins. Tant O!awa que QuŽ-
bec ne semblent pas comprendre la
rŽalitŽ du milieu, en le faisant crouler
sous une lourdeÊbureaucra e.

Plusieurs ques ons provenant de la
salle ont portŽ sur le relais des marges
de la transforma on aux prix payŽs aux
producteurs, basŽ pour le moment sur
le prix amŽricain.Ê MaisÊ ceÊ prixÊ est-il
encore per nent alors que, chez lÕOncle
Sam, les propriŽtaires dÕaba!oirs trans-
forment de plus en plus leurs propres
animaux. Si les Žleveurs quŽbŽcois
doivent inves r massivement ˆ la
ferme, une nouvelle formule de prix,
pour mieux rŽpar r les risques et bŽnŽ-
Þces dans la cha”ne de valeur, est-elle
envisageable?

En a!endant, les acteurs de la Þli•re
porcineÊquŽbŽcoiseÊseÊdemandent tou-
jours comment QuŽbec entend inves r
dans ce ßeuron pour assurer la diversitŽ
des entreprises et garan r une paix
sociale.


